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L'ARRIVÉE de Moha-med Ait Ihda à la tête dugroupement d’entre-prises Satram-EGCAGabon, en juin dernier,était pourtant porteurd’espoir pour un grandnombre d’agents qui yvoyaient un retour à lanormale, après unelongue période trouble.Les employés disaientde leur nouveau patronqu'il était "l'homme de
la situation", au regardde son parfait parcoursantérieur dans l'entre-prise.Mais, six mois après,c'est le désenchante-ment. Pour les salariésde l'entreprise, il n'y aeu aucune évolution de-puis l’arrivée de Moha-med Ait Ihda. Lequelbrille par un absen-téisme sans précédent,malgré sa présence surle territoire national,notamment à Port-Gen-til.C’est du reste ce qu’asoutenu Nicaise EdzangOnyane, délégué du per-sonnel, lors d’un ras-semblement destravailleurs de la Sociétéde transport maritime,en fin décembre dernier,au sein de l’entreprise.
«L'arrivée de Mohamed
Ait Ihda était la bienve-
nue. Mais nous consta-
tons, aujourd'hui, avec
amertume qu’elle n'a

rien changé à notre si-
tuation. Au contraire, il
brille par son absence»,a-t-il déclaré dépité.Non sans revenir sur leproblème des salairesdu personnel, qui prenddes proportions inquié-tantes. Il a expliqué que
« nous avons accepté de
passer des mois supplé-
mentaires sans salaires
pour laisser le temps à
notre direction générale
de mettre en place des
mécanismes visant à sor-
tir l'entreprise de cet en-
grenage.»S'ils ne réfutent pas lecontexte économiqueactuel qui n'est pas sansconséquences pour l’en-treprise, les salariés deSatram ne comprennentcependant pas pourquoil’employeur ne leur apas concédé « au moins
des avances sur salaires,
alors qu’il a perçu, der-

nièrement, une impor-
tante manne financière
issue des contentieux
avec les sociétés Addax
et Perenco.»N'ayant aucun interlo-cuteur fiable, MohamedAit Ihda n'étant, appa-remment pas, le seul ab-sentéiste à la directiongénérale, les agents deSatram se sentent uneénième fois "lésés et
abusés". A les entendre,la sauvegarde de l’outilde travail est, jusqu'ici,l'intérêt principal desemployés. «Seulement,
cela implique indénia-
blement la résolution de
la question relative au
paiement des arriérés de
salaires. Ce qui nous per-
mettrait de retrouver un
peu de dignité auprès de
nos bailleurs et de nos
familles», insistent-ils.Au cours de leur dernierrassemblement de l’an-

née 2017, les employésde Satram ont évoqué lapossibilité de saisir lajustice pour demanderréparation de ce quel’employeur leur faitvivre. «Nous allons re-
courir au tribunal qui,
pour nous, est au-
jourd'hui la seule voie
vers une solution défini-
tive à cette affaire, toutes
les autres voies adminis-
tratives ayant déjà été
épuisées sans succès», aconclu Nicaise EdzangOnyane.Dans la foule, les ex-em-ployés expatriés de Sa-tram, licenciés enfévrier 2016, ont ditêtre toujours en attentede leurs indemnités dedépart. «Nous ne com-
prenons plus rien. Il n’y a
ni directeur général, ni
administratifs à qui
s’adresser», a soulignéLamine Dabo.

Le personnel menace de saisir la justice
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L'absence du directeur général de l'entreprise,
Mohamed Ait Ihda, complique davantage 

la situation du personnel.
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Nicaise Edzang Onyane, délégué du personnel 
Satram, répondant aux journalistes.
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Le personnel de Satram durant l'assemblée générale.
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PLUS qu’un espace de lec-ture et de découverte,Imya, la petite biblio-thèque du quartierGrand-Village, a déve-loppé, au fil des ans, unvéritable esprit de famille.A telle enseigne que lesbouts de chou qui la fré-quentent vivent réguliè-rement des instants departage.Pour la fin de l’année2017, il y a été offert unrepas communautaire,auquel ont été invités lesenfants du quartier. Ils s’ysont retrouvés dans unesprit bon enfant, le jeudi28 décembre dernier.Pour Sylvie MevianeFourn qui a initié ceconcept en 2013, l’objec-tif poursuivi est double :offrir un repas aux en-fants du quartier et fairedécouvrir la bibliothèque

à ceux qui ne la connais-saient pas encore. Ainsi,une soixantaine d’enfants,âgés de 2 à 14 ans, sontvenus partager le repaspréparé par les enfantsd’Imya eux-mêmes. Bienentendu, sous l’œil vigi-lant des adultes.Riz, poulet, manioc, bei-gnets, poissons, bouillonétaient au menu.Quelques adultes, peunombreux, ont aussi

goûté à la cuisine destout-petits. Côté budget,«ce repas équivaut à un
bon restaurant, ce n’est
donc pas très cher», selonMme Meviane Fourn.Pour celle qui répète àl’envie que «quand on n’a
pas faim, il faut savoir par-
tager», il y a lieu de trans-mettre aux enfants le sensdu partage et de la solida-rité. Par ce repas offert entoute simplicité, il s’agis-

sait aussi d’apprendreaux jeunes l’importancede rester soudés par cestemps de crise. C’estpourquoi, plus qu’une bi-bliothèque, Imya est aussiun lieu de culture,d’amour et de partage.Une vision qui est de plusen plus partagée, nonseulement dans le quar-tier Grand-Village, maiségalement par de nom-breuses bonnes volontésde la ville de sable, quin’hésitent pas à apporterleur pierre à l’édifice.C’est ainsi que lesconvives ont eu la sur-prise d’accueillir un busplein de touristes venusdécouvrir cette initiativequi fait désormais la fiertédu quartier. Pour couronner le tout, lerepas a été suivi d’une vi-site gratuite à Youpi Land,un espace récréatif quioffre aux enfants des at-tractions de leur âge.

Un repas de fête aux enfants du quartier
Loisirs/Imya
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Une phase du repas convivial.
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Détente à Youpi Land.
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